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vie de la société

nécrologies

alain testart, anthropologue et agitateur d’idées

Jean chavaillon

Alain Testart, anthropologue, directeur d’études au 
CNRS, nous a quittés le 2 septembre 2013 à l’âge de 

67 ans, en nous laissant une œuvre à la fois ambitieuse 
et originale. Ses travaux sont d’une grande richesse tant 
pour les ethnologues, les sociologues, les historiens des 
religions et les juristes que pour les archéologues, les pré-
historiens et les anthropologues biologiques... 

Spécialiste des Aborigènes d’Australie, Alain Tes-
tart franchissait allégrement les frontières disciplinaires. 
Il s’intéressait autant aux sciences sociales et humaines 
qu’à la logique et à l’épistémologie. C’est avec méthode 
qu’il élaborera son œuvre, combinant comparatisme, 
critique des sources et dialogue entre disciplines. En 
anthropo logie, il s’est illustré en appliquant sa méthode  

La Société préhistorique française a la tristesse de vous 
annoncer le décès de M. Jean Chavaillon, survenu le 
21 décembre 2013 à l’âge de 88 ans. 
Ancien directeur de recherche au CNRS, fondateur 
et ancien directeur du Laboratoire de recherche sur 

l’Afrique orientale, il était également ancien président 
de la SPF. La Société préhistorique française adresse ses 
vives condoléances à sa famille et à ses proches. Une 
notice nécrologique détaillée sera prochainement publiée 
dans le Bulletin.
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comparative à l’esclavage (2001a), à la division sexuelle 
du travail (1986, 2014), au don et à l’échange (1993, 
2001c, 2007a), aux prestations matrimoniales (2002, 
2013a), à l’émergence des inégalités de richesse (1982, 
1985), à la typologie générale des sociétés (2005), aux 
rites et aux mythologies (1991a, 1992, 1993), au toté-
misme (1985), à la propriété (2003, 2004a). Ingénieur 
issu de l’École des mines, son souhait le plus profond 
était de rendre les sciences sociales aussi rigoureuses que 
possible (1991b, 2011). Dans un livre absolument essen-
tiel, Pour les sciences sociales : essai d’épistémologie 
(1991b), Alain Testart remet en cause les fondements 
mêmes des sciences sociales en insistant sur le fait qu’il 
n’y a pas lieu d’attribuer à ces disciplines un statut diffé-
rent de celui qui est au fondement de toutes les sciences. 
Cet ouvrage, par sa radicalité, mérite d’être placé parmi 
les très grandes œuvres théoriques de la sociologie et de 
l’anthropologie contemporaine.

Tenter de rendre compte de son œuvre, même briè-
vement, revient à rendre hommage à ce grand esprit qui 
aimait tant tester, risquer, expérimenter, démontrer et 
qui était sur le point de faire converger de nombreuses 
recherches ensemble. Deux leitmotive ont dominé son 
œuvre : édifier une sociologie des sociétés en général et 
penser une évolution globale de l’humanité.

Parmi l’ensemble de ses échanges interdisciplinaires, 
Alain Testart a eu le mérite d’ouvrir le débat avec les 
archéologues, les préhistoriens et les anthropologues bio-
logiques. Un des derniers débats fut consacré à l’impor-
tante question des « morts anormaux ». Il avait été initié 
dans le cadre de séminaires sur l’archéologie funéraire 
tenus au laboratoire d’anthropologie sociale du Collège 
de France de 2000 à 2003. Aboutissant au constat que les 
sépultures ou les dépôts humains ne relevaient pas seu-
lement de simples pratiques funéraires, les séminaires 
s’ouvrirent, en mars 2005, sur une première table ronde 
(« Morts anormaux et sépultures bizarres »). Elle fut sui-
vie d’un colloque tenu à Sens, en avril 2006, principale-
ment sur les questions des restes humains retrouvés dans 
les silos et des morts d’accompagnement. Ce mouvement 
s’est développé, signe qu’il répondait aux préoccupations 
d’un certain nombre de chercheurs : restes humains asso-
ciés à des fossés d’enceinte en 2007 à Agde, cannibalisme 
autour du site néolithique de Herxheim en 2008 à Stras-
bourg, crânes trophées et crânes d’ancêtres en 2010 aux 
Eyzies. À chaque étape les promoteurs du projet ont tenté 
de proposer des hypothèses et Alain Testart a été pour 
beaucoup dans l’élaboration des critères archéologiques 
(2001b, 2004b, 2006, 2007b, 2010c – voir aussi 2004c, 
2010b).

C’est encore par son dialogue privilégié avec cette 
communauté scientifique qu’Alain Testart a contribué aux 
réflexions sur les chasseurs-cueilleurs d’hier, le stockage, 
les morts d’accompagnement, le dépôt d’armes dans les 
cours d’eau, le mégalithisme, le culte des Déesses-Mères, 
l’accentuation des rapports de dépendance au Néoli-
thique, etc. S’agissant des chasseurs-cueilleurs (1982), il 
a montré que l’opposition classique chasseurs-cueilleurs / 
cultivateurs devait être remplacée par une autre plus géné-

rale qui oppose les économies selon qu’elles reposent sur un 
stockage ou qu’elles l’ignorent. Les chasseurs-cueilleurs  
ne sont plus dès lors uniquement des populations éga-
litaires. Au cours de ces échanges, il proposa fréquem-
ment d’ouvrir la voie à des interprétations principalement 
d’ordre social, insistant sur le fait que les pratiques des 
sociétés pouvaient être souvent indépendantes de tout 
rapport au religieux : les morts d’accompagnement ne 
sont pas des sacrifiés, comme il est  souvent d’usage de 
le penser, mais des dépendants personnels (2004b) ; les 
découvertes récurrentes de crânes humains dans le Néo-
lithique ne peuvent pas systématiquement se comprendre 
comme étant liées au culte des ancêtres mais peuvent se 
rapporter à la guerre (2010a) ; les armes trouvées dans 
les cours d’eau ne sont pas nécessairement des offrandes 
mais s’interprètent fréquemment comme des restes de 
batailles ou des pertes occasionnelles (2013b). S’agissant 
du mégalithisme, il partage avec d’autres spécialistes 
l’idée qu’on a pu ériger des stèles non seulement pour des 
raisons funéraires mais très souvent à des fins diverses : 
pour commémorer un mariage, une victoire, une prise 
de grade. Selon lui, les sociétés mégalithiques furent des 
sociétés élitistes, peut-être déjà des sociétés stratifiées ou 
des sociétés à grades. Il les rattache à un système politique 
spécifique qu’il désigne du terme de « ploutocratie osten-
tatoire », caractérisé par une organisation formelle mini-
male au niveau politique où les plus riches, qui détiennent 
le pouvoir politique, dépensent toujours pour être vus, 
que ce soit à des fins utiles ou inutiles. Dans ce type de 
société politique, les pouvoirs informels que confère la 
richesse prennent le pas sur les rapports de parenté : le 
pouvoir des leaders ou des chefs vient de leurs réseaux 
d’alliance, qui s’étendent au-delà de leur parenté, jusqu’à 
des déclassés qui viennent se mettre sous leur protection, 
ou encore des serviteurs dévoués et des esclaves (2012b).

Dernièrement, en janvier 2011, lors du colloque 
international organisé par le musée du quai Branly et 
l’INRAP, « La Préhistoire des autres », il mit en exergue 
le fait que les préhistoriens ont longtemps nié l’intérêt 
d’une Préhistoire extra-européenne. Il a soulevé, à cette 
occasion, l’idée que la Préhistoire extra-européenne nous 
contraignait actuellement à remettre en question tous 
nos schémas, et d’abord celui du Néolithique, dans son 
association entre l’agriculture, la céramique et la pierre 
taillée. Cette question sera reprise dans son dernier livre, 
Avant l’histoire : l’évolution des sociétés, de Lascaux à 
Carnac (2012b), dont il termina de corriger les épreuves 
à l’hôpital. Dans cet ouvrage, il a proposé un tableau 
d’ensemble de l’évolution sociale depuis le Paléolithique 
jusqu’au Néolithique tardif où l’invention de la richesse 
a constitué une sorte de « palier » ayant une date de nais-
sance précise. Comme il l’indiquait si bien sur son site 
web encore consultable aujourd’hui (http://www.alaintes-
tart.com) : « Ce qui m’a peut-être le plus étonné lors de la 
rédaction de ce nouveau livre a été que, presqu’à chaque 
tournant, un article ou un livre que j’avais publié il y a 
vingt ans, voire trente, me fournissait l’argument ou les 
données dont j’avais besoin. C’était comme si j’avais 
porté ce livre en moi depuis tout ce temps ». Il aurait été 
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heureux d’apprendre comme nous qu’Avant l’histoire 
venait d’être réimprimé à deux reprises déjà depuis sa 
première parution en novembre 2012.

Ce livre n’est toutefois pas le dernier témoignage 
de son goût immodéré pour l’explication et sa quête de 
sens. Une publication inédite sur l’art pariétal va paraître 
prochainement, et entretemps sortira en janvier 2014 
L’Amazone et la cuisinière : anthropologie de la divi-
sion sexuelle du travail, dans lequel la division sexuelle 
du travail ne laisse pas d’étonner par sa constance et sa 
quasi-universalité jusque dans les temps présents.

Dans la continuité de sa pensée, plusieurs d’entre 
nous ont pensé qu’il convenait de poursuivre le dialogue 
établi entre anthropologues et préhistoriens. Christian 
Jeunesse organise ainsi prochainement à Strasbourg en 
2014 un colloque consacré au mégalithisme, un thème 
qu’Alain Testart avait brièvement abordé lors de la ren-
contre consacrée au site mégalithique du Petit-Chasseur 
à Sion. Son enseignement demeura toujours vivant. Une 
association, la Société des amis d’Alain Testart (ami-
cale.alaintestart@yahoo.fr), est actuellement en cours de 
constitution pour promouvoir son œuvre.

valérie lécrivain et alain gallaY
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